Ce Gu fat prineïggtement dui ‚ó coutre los vaisseaùs de guerre qui | 


Gtaientsà Vanpseslevant Beliling; le lieutenant-capitaime de Smit van den 


Broocke ine fil älors demander un prompt renfort,afin de pouvoir provoquer 
kt emee vee A qWen-es Mmoment-ils ze sont pas en état d'acqaisper. : - 
enent geit Tatait d'aacun des vats- 


s:aux restants de Pescadre auxiliaive, je chargeai le lieutenaut de marine 


mie diversion dans l'attaque de J'enuenj- 
BE par buvant die Ser ausst pror 


_ Vandloogeuliauek Hulleken-de faire avaneer à plcine, fapeur de pyrdsca- 
phederldasoius jusyue devant Beliling et de -ganougerees forfificatiens, 


sfsleapération:se it avec tant de justesse gee plusiaurs piècgs d'artilkerie” 


de lennemifucont démontées par le feu de notre pyropeaphe. hedicuteiget 


de Are classe Man Hoogenhuize se diriggeg plustard avec Ja divisten des &ha- d-hu 


logpas.canennièees vers ces nrêmes forUifieations; c'est en sefforgant d'ap- 
procher le plus possible de ces fortifications , à Pendroit où le feu de 
meari é&art-le mieux nourri, que le bâtiment que commandait cet ofli- 
wier, le schooner roval le Cameléon, toucha fond, et que cetinteépide com - 
mandant regut à Îa tête un coup defusil ou de pistolet, blessuro que 
Pon reconnut promptement être mortelle.On transporta cet officier blessé à 
hord,du Vésuvius pour lui proeurer tous les secours de l'art et comme le 
saghooner était exposé au feu violent de Pennemi, jordonnai au lieutenant 
Van Hoogenhouck Tulteken d’approcher deca bâtiment assez près pour 
“que du pyroscaphe un cable de remorque püt être jetéà son bord, Cette 
manceuvre fut parfaitement ezéeutée par le lieutenant Tulleken,et elle cut 
„pour heureux résultat que le schooner roval le Caméléon, sous le feu de 
‘Pennemt, arraché à Pécueil qui l'exposait à-unc perte imminente, fut remis 
àflot et ramené près des autres bâtiments de lescadrc. J’envoyar alors Ìe 
lieutenant de marine Vreeland, 4er officier du Vesuvius, à borddu Came- 
„déon pour en prendre provisoirement le comnpundement. NE 
Pendant ce temps nos:tronpes s’'avancörent à est le- long de la rivière 
be de ce côlé. protégait Beliling ; ayant pénétré jusqu'à la route de Singa- 
adjab ct à Pentrée de Boliling, et après avoir-traverséla rivière, olles 
chassèrent lennemi , non sans avoir vencontré une forte résistance , des 
maisons et des murs derrière lesquels il s'était réfagié pour faire feu avea 
vigueur sur nos troupcs. N 
C'est à ee moment, ef lorsque le fen dirigé de Belilingsnr nos vaisseaus 
s'était en quelqae sorte ralenti, que le heutenant-capitaine de Ssnit van 
den Broecke envoya à terre , près de Pembouchure de la rivière , un déta- 
“ehement de 50 mariniers armés ct de matelots de la division sous ses or- 
dres , pour soutenir les tirailleurs de nos troupes qui s’étaient portés dans 
cette direetion, et autant que possible se rendre maître des fortifieations. 
Cette tentative fut sans sucets à cause de la hauteur des retränchements 
J.élevés et de la difficulté du terrain qui les entoure; l'enneni reparut alors 
„aussitôt en grand norabre dans les retranchements qu'en croyait qu’il avait 
abandonnés gn partie„et,dederrière ces remparts,il‘fit sur-nos marinsun feu 
bien dirigé de coups de canon ct-de fusil ; nos marins, ayant eu quelques 
honimes tués' at blessés; farent contraints de remonter dans leurs cha- 
toupes. Le lieutenant Vreede a été blesséà cette-atkaque. Quelqne temps 
après nos troupes.purent le konheor d'atteindre de nouveau le rivage , nos 
marins revincent encore une fois à4cere et plantérént enfin le drapcau 
aéerlaridais dans cet important endroit si longt&arps disputé , où le dra- 
peau balinais-avait auparavant, flotté ‚ mais qat depuis lóngtemps déchiré 


et anéanti par le feu de notraastdlerie , n'a pu tomber entre nos mains. Ce . 


fait arriva dans l'après-midi et-païr conséquent ‘einq heures après que nos 


soldafs curent étádébarqués, et sept heures après que le combat avait cóm- 
meneé. — La partie.de Beliling que ennemi oceupait eacore, fut alors em- 


portée d'assant et Pennemí „repoussé á l'ouest , fut en même temps as- 
sallipar Partilleriedes hâtiments et du-aorps de débarquement. Dans cette 





vekpgulg,pesgipitde ik laissa sur le. terraïn un grand nombre de morts. Beli- 
ling devint fagroigdes asmes ; deux drapeaux , plus de soixante bouches 


à fen dent:40 en beonze „an graad nombre d’armes et quelques munitions 


tte grecre,arrachées ausflammes „sont tombées en notre pouvoir. 


__ Après la prise'de Beliling,les troupes campèrent dans la plaino endohors | 





f bgcrnglide endpae gevartwoïs-eente mariniers etrnbtel 
qa oergipèront pendant la nuit la place conquise. cab? incerta en 
‚ 1e:29, an matin, larmée entière se porta sur SingaîMadjah, résidence 
du prince de Boliling, mais elle n’y reneontra aucune résistanec. Les bän- 
des ennennes qui tonte la nuit avaient campé autour de nous et nous 
avaient inquiétés par leur feu de mousjueterie, parurent hésiter un ins- 
ts mais elles changòrent-d’avás et suivirent le Radjah qur avait pris la 
taite, après ayoir livré aux flammesson Kraton ou palais; K'ineendio se 
prepageaausstôl sur tous les-points, et le Kratorqui parait avorr été le 
magasin à poudre,.a. éé en grande partie détruit par lezplosion. 

Les ioypes eekournèrent alors Beliling et eampèrentau milieu des 
vuincs d'one ville, encore si Horissante quelques jours auparavant; nos 
maring retwarnèront.dans leurs-vaisseaux et depuis ee temps il n'a plas 


$1á tiré un seul copp de canon. 


Tie pringe, de Karang Assam est venu fairp soumission pour son fre le 
pxineg de Beliling, et conelure pour chacin d'eux un traité de paix et d'a- 


-mitié avec le gouvernement néerlandais, aux eonditions que le eommiè- 


gpommnant- o.m „jane sous -le mom de Sniat-don, van doperen: 
H s'agit de mettre au net un vaudeville que je lui destine, et que le 
geanité doit entendre deman. Vous voyez que le temps presse ; j'ai songé à 
waas-eamme ä,la plume la plus brillante et la plas rapide du bureau, 

rde q'eliprcerai, Mansiaur, de justificr votre confiance, répondis-je de 
l'air d'an Jiomme qpi gent plaire à tout pris. e 

J'avais compris Pavantage ‘de la position 3 je temaîs mon sapérteur par 

Pane de ses faililesses, Saint-Léan me livvait le chef de bureau. Après ce 
service de confiance, la distance s'effagait entro nóns pour fnire place à des 
relations plus familières, €’était un premier échelon d’assuré vers l'avance- 
ment et les gratificatjons annuelles, Dum eonp-dtasil. j'eatrevis cela pen- 
dant que je digppsais auteur de moi ce qu'sk me fallait pour écrirc. 
Mon chef tira son euvre de lun des cartons offeiels où elle reposaït en 
feuitlets épars. Le carton portait pour intitulé : Affaires urgentes, et l'en- 
‘fant de la Muse avait.dû y respiver à grands flots le parfum. des circulaires. 
On voyait , d'aillears , que c'était un produit des loisirs du bureau. Lo 
papier sar lequel ouvrage était éerit , montrait-à chaque tête l'emprcinte 

e son origine. Le gouvernement avait ainsi foueni son contingent de colla- 
berakion ; je doute ponrtant qu'il soit entré en partage dans les droits d'au- 
CR ins fi ° 

Mon cht: ne me livra pas le manuscrit entier ; il se eontenta de-me le 

„donner ferltan par Geuillet. après avoir revu et retonché les parties qui tui 
paraissaient-ekdepaibles d'amélioration. Nous formiens’ ainsi un tableau 
d'où se détachait'ana pensée morale, celle de la toléranee de 1'Etat en nra- 
tire de service. Vúkijnagcondé sar ma table, Ja plame er arrêt, et prêt à 





faire passer dans na. aslënan prestige égal & eelni-de mes rêves d'avenir.- 


Saint-Léon (qu'il mesdtinmanis de n'stfranchir des formules da respéct 
pour le désigner sous 39a naoijde guerre} Saint-Léon avait rassembké au- 
tour de lui deux ou trois petitenäs un peigne à favoris, cinq ou six 
cure-dents, un miroir de poebes lrtermobiier pertatif: qui lui servait à 
corriger, pendant son séjour dansdes bareauz, ‚Tes oublis ou les erreurs de 
satoilette. Pendant tout le cours. demeiwetonguo staree, il ne cessa pas 
dese porter au secours de quelque: dútaibschantöt les cheveux, tantôt les 
favoris, pnis Jas sourcils, les dends, les oveilleegdes óngles. Ces soins person 
mels étatent si bien dans ses habitudes, qu'ils nofremptèhatent pas de sc. 
hivrer à la recherche d'une rime, au perfeetionnement®oncouplet. Com- 
pe César, il se partageait sans s’amoindrir, et ue pendait vof poor se pro- 
<liguer. dat en 

bre commengai ma copie ;, c'était an vaudeville dans le goút de Päpoguc, 
À einq acteurs, tout ce qu'on peut imaginer de plus:uni et de flas inno- 
<enk. Va bauggier, sa femme, ot sa fille, uu atmable neveù, wi fitar de 


c 


_ Province, puis uu médecin brachant sur le tout, persounage épisöttigge,” 
“Ee tilke micst veslé dans la mémoire: La Dernière ressource d'une Femme, 
_ En remontant un peu haut dans le répertoiro. du Vauderville, on retronve-” 


“rait las trages de qe métógre ehantant. Son sillen ne fut pas très-lamincux , 























at oefadonmade dû dompmatdent des fers de Herve, Poategai, | foînt un btat dep pride Aiki 
En „|. Belix Arapeaux } na.candfse 


Binga-Radjah, quarantoboucties à Jeu” da) "divers odlibrea; | fe s-a: n.ste oonbnd ie tr een 


ta fortane m'en fait jamais d'autres, Cc-serait déjà un motif décisif pour | 
| le banquier, é sa femme, qui doit le eonnaître, en parle ainsi aux jeunes 


lieutenant à la suite cl attaché de la lágation près lascaur de 8t- - 
Pétersbourg et_M° M. C. H. Pauw van Wieldrecht, ‘ter liente* - 
pant effeotif et attaché de la köigatien pròs lescours de:Baobre 
et de Wurtemberg. ni - 
Ont été promus au grade de capitaine de la garde;egnunur. 
aatede La Bye, le Eer lieätenant JhrH.C, A. Ver Huell ;, — at, 
ui étajegd, venucdap secours A priâce de Belilijg, sonËigtournées-Âans | rade de ket lieutenant, „les seconds lieutenants Med hr 5.:te 
Jeurs deegehres; Îessrajaljs fleii we, hek Kararig.jAssam; ont tons deux [5 VAtte van Ölters, Me A Pit et M°J. H. varr Wiekevoert Crom - 
adress au gouvergaur-gépérdd nêdethee berike dens las-termes des plas bmelin ; — et au grade de geëpnd lieutenant, le garde coriimbnal 
is. pontasspri leed leur@omplète soumission, mäïs | MP. €. Visser. ge ed 
ils ont aussì imploré la protection de Son Exe. pour cux ct leurs sujets 
Nous avons donné connaissance aux autres princes de Bali de la soumission 
de eeux de-Beliling vet de Käraüg Assacrz les rajahis de Badong et de Ta- 
bania qui étaient nos alliés, ont envoyé leurs félicitations au commissaire, 
et le Dewan Agong. ou cinpercur de Klonkong qui, bien qu'il ait eu lair 
de garder la neutralité, avait envoyé des troupes à Beliling, s'est hâtá de 
faire $a soumission. ú 
Ainsi le but de Pezpédition a ét$ complétement atteint; l'ìle indépen- 
dante de Bali, avee sg‚nombrease population toujours belligérante, est sou- | 
mise et pacifiée; la“force de nos armes a frappé d'étonnement tous les 
hahitants de cette île ct les a convaincus de Pimpossibilité de uous résister. 
La promptitude avec laqaclle nous avons obtenu ces résultats, ezereera’ 
ane vive impression snr les habitants de l’Archipel indien et leur en 
laissera de tongs souvenirs. Le Pi 
Le succès de cette expéditionì est dû en grande, partie aux soins apportés 
à Ia rénuion des forces néeessaires ct á leur armement, à la bonne intelli- 
genee qui'a réguê entre les diverses autorités, et au cordial appui que Jes 
“forces de terra et de mer sa sont prêté mutuellement pour atteindre le but, 
désiré. je En NR 
Les troupes de.terreet de mér se sont elorcées à Penvi de remplir leurs 
devoirs ct de maintenir 'honneut-da pavillon et du drapeau qui leur était 
confié. le pt É 
__Nous avons & déplorer la perte de quêlques braves, mais celle de Pen- 
nemt est bien plus considérable; on ne saura jamais le nombre de ses-hom-: 
mes tués el blessés; tous les jours on trouve des cadavres dans les champs 
aux environs de Beliling. . ’ 
Qaand chacun a fait son devoir, il est difficile de désigner quelques 
noms pour Îes récorpenses, sans s'exposer À être injuste envers les autres. 
Le gouvernenr-généräl connaît les noms de ee offieiers.de, marine . 
quiont droit à des récompenses, si Sa Majesté juge devoir en accorder.pour 
ces faits d’'armes. j B Aon 
En attendant, les troupes de. Vexpóditien sont déjà récompensées -par 
Papprobation que le gouverneur-général a exprimnée dans son ordre du jour, | 
et qui plus est, par la visite que Son Exo. a faite à l’armée et à la flotte, le 
13 juillet, sur les lieux mêmes de leurs hejljantes opérations. Cette marque 
d'intérêt pour Parmée qui cangourt au bien-être ge la colanie dont Vadmi- 
nistration est ‘donfiée au gouverncur-gënéral, est. une garantie que ses spr: 
vices sont dijgaement appréciés par. 3on.Exe, et qu’ils „spront portés à la 
connaissance de S. M. notre auguste sonveraip. cn, nnn ete 
Je termine ce rapport en_annangant à Votre Éxe. gae fes fortiftaations 
qu'on élève en eeamomeiit à Beliling, seront achevées vers la fin de ce miois 
et que Pexpédition sera alórs terminée, Environ deux cents soldate y tien- 
dront garnison, ct'un schponer de guerre restera en station dâns ces 
parages tant que la saison le permettra. - 
Batavia, 37 juillet 1846. 
Le coutre-amiral corumandant des forces navales de S. Af. 
dans les Endes-Orientalen ‚et inspeeteur de la snarine, 
ns _E, B. van.nex Basom. 


‚A ce rapport affitiel ‚fa contre-amiral Van den, Bosch est 


saite dui avait prescgjtes d'après 588 instructions. hes doux puidegs se sont 
engagfs à payer les frais de lasguerreet ont consent recevoir une garni- 
son néerlandaise à Beliling jusqu'au parfait paiement des frais de la guerre ; 




















- Ce traité a élé conclu le 9 juillet ct signé, en présence du comymissaire 
néerlandais,par le prince de Karang Assam pour lui-même et‚pour de prince 
de Belilkg. Les nombreuses Bpeupag de Karang &esam et le Klonkong 


% 
4 


Nous annongons avec satisfaction que V'indisposition dont 
était atteint depuis quelques jours Son Exc. le ministre des 
finances, a pris un cours favorable; tout snjet d'inquiëtudea 
disparu aujonrd’hui et l'on a lieu d'espérer u prompt et heu- 
reux rêtablissement, sAstn Ha de 


tree 





Depuis plusieurs jours la Cour Provinciale de la Hollande- 
Móridionale consacre ses aadiences à l'audition des témoins et 
aux plaidaieries dans l'afftire des dix-sepf personnes accus 
d'avair-fomenté les troubles qui ont eu lieu à LuHaye et à:Delij: 
en septembre 1845,ou d’y avoir pris part. Dans'l“audtente d'hiëf,. 
après une plaidoierie qui aduré trois heures, le ministère pu- 
blie a eonclu : : 

_ te àl'èxpbsition pendant une heure des accusés J. van der : 
Pol,.D. Elfricik, Á; Sehonenburg, M. Luursman, Ml. A. van dep. 
Hoogen, N. J. Ooykaas, J, Boueret J. ‘Hoen; … 4 
2° à la peine de Ia dégradatian civique pour les accusdë” 
E, Meeter, J..du Mée, P. Mingeleii et P, A, de Haas; De 
3° à la peine d'un emprisonnement de quinze ans et à urdé » 
amende.au mazimam de fl. 2,500 pour J.van der Pol, D:Elfritk 
et J. 't Hven 3 n 5 en 
4e à la peine d'un emprisonnement de cinq à quinze annéef- 
et d'une amende de fl. 100 á 2,500 fl. au plus pour les accusês- 
A, Schonenburg, M. Luursman, M. A. vanden Hoogen, M. J-- 
Ooykaas, J. Bouer, E. Meeter, J, du Mée, P. Mingelen et P. A. 
de Haas; Te 
…_et5° à un emptisonnement de vingt mois dans une maison de 
‘eorrectiòn pour l'accusé P. Goeyer. : 
| Le minisfère public aen même teips conclu à l'acquitteraent. 
de W, van der Meer, W. A. van der Vetet A. Hes, s'il n'est pas . 
 prouvé qu'ils aient pris part à quelque désordre public, et à sbs - 
 miseen liberté'de H. ván Gorcum, dont l'accusatian est pórimöe : 
confofrêment àlaloida 1Bmail82P. 





Dodt 


Le départde M; le due de Montperisier pour l'Espagne. SN 
point été ajourné, ni différé cômme \’ont dit quelques jauraassk * 
de Y'opposition. Le'prince est parti le 28 septenbre, à six hek* : 
res du matin, par le chemin de fer d’Orlóans, qui le-mònejus- : 
qu'à Tours. M. le duc d' Aumate connait la famille:royale d’Es% 
pegne, U a assistô, l'ànnée dernière, à pareilie êpoquc, ‘aut - 
fêtes de Pampelune,: où se trouvaient’ tos:-reies d'Espägno ét_ 
S,A.R.l'infante. None 
3 bn personnes qui accompagnent M. le duc de Montpensier , 
sont: rn ns a Ì 
MM. le lieutenant-gónéral ! 











n ANO a. wai Een, 
Bada te oaren lb | 






vingt-èinq canons en fer; une pirogue jaugeant cinquante 
lasts environ. En Ae ed Be dis 
_ L'armgea fait en outro un grand butân:en argent et en objets 
de diverse natare. en HEEE gordon” 
Dannes tense eeen eenen sense mentine - ed ens 
Le Roî, par arrêté du 25 septembre, a accordé, eur! leur 
demande motivóe par um ct de domicile, dömission 
honorable & Me A;-WV. Drabbe , de:ses fonctions de-capitaîne , 
et à Me J. Nolthenius van Eisbroek, de ses fonctions de só- 
coud lientenant de la garde coramunale de La Haye. © 


8. A. R,; Antoinede Latour, secrôtaire des commandementsS. 
Alph. Pasquier, premier chirurgien du roi et du prince roy.” 
MM. leduc d'’ Aumale est accompagné de MM. Ie Heuteat: 
colonel baron Jamin, députó, aide-de-camp de 8. A. R., etdd 
commandant de Beaufort-d’Hautpoult, son officier d'ordânz 
nanee. MR: „eb 

Les princes partiront de Bordeaux’ pour Bayonne le. 20; le 

Ter: octobre ils franchiront la Trontière. LL. ÀÁ. RR. s’arsptes 
ront à Tolosa, Victoria, Burgos et Ságovie. Les mariages serónt 
cólébrés le 10 octobre, slet Eli 5 ee 


bd 





_ Par le-même arrÖtd dnt-6té nommês capitaines à la suite prös Rn 
la garde communale de La Haye, M. JAr H. M. Mollerus, Fet : jg hb 














Re De RN tt EME ad ma ET A ° eg Ee RA Der he mn nes 3 ï 
eependant teut vingt jours dafliehië, Gequi, pour ceëvorpd tortels, vst fou duire, Enfin il prit son parti. . en 
ue de Ja loire. 5 — Michel dit-il al ez-urd nter àn Ke *, he Ki 5 

Pre esn wedn ae ade 
. . . ha et 


Fat parlé de Pinnocenee de lintrigue s wen en juge. L’épouse du ban- dites-lui que je sais en: co 


quier a, póurgouverner son mari, un moyen sogverain, les crises de neels; Le gargon du bureau sortit „aihefes Ear 

eest ce que Saint-béon/wppteláit la derniere ressource des feramos. Or, ilest | “Pendant ce temps, j'avais continué ma copie, et je connaissais le pri 

grand temps,- lorsqüe ta toffe se lève, d'employer cette regsouree. Le.ban- | pal acpud de ateggs H, se trogvegue le banguier avait été iaddpg 

quier veut marier ga fille & un industriel de Rouen, M, Thomas, nom as- | calosêgé, HÉ tient À Päbgeút,cblaost vrais-quêt banquier n'y t pe 
ata 


scz généralement porté par les êtres ridicules. La jeune file aime son cou- 
sin ; it va sans dire que c'est un Arthars qui dit mortel adoré, dit Arthur. 
On pressent la comptication. Les'amants ze dêfendent comme eest leur } 
droit ; mais le banquier reste inflexible, Thomas est riche, Arthur n'a rien 3 


t Mais il tient encore plus À sa parole, Le père Thomas. au lit de mort, iat® 
fait promettre de donner sa fille au fils Thomas, Moyen ingénieux autart 
qu’usé. IÌ serait difficile d’évalwer le nombre des lits de mort gui ont dEUS 
 joué un rôle sur le théâtre. Quand vous y apercevez ua obstacle insurtiët”_… 
table, en efmpêrhement dirimant, dites: Il yaun lit de mort lä-dessous- 
Bref, la file du banquier sera Mme Thomas, si sa mère. n'imagtitë eo, 
, une crise‚de nerfs‚qni fasse trembler le banquier. Cette crise éelate dent, 
decin.arrive, _ Er 
„Je eontinuais à me pénétrer ainsi do most sujet et. à y prendre ur rd al 
de plus en plus vif, lorsque mon chef me posa la main sur te brag, 
mesignifierun temps d'arrêt: _ ee di 
— Dù en êtes-vous, Monsieur Mongeron 2-me dit ht 
— A Fontrée du.doetgun; hui. vépondis:je, scène cinquième, trol 
| réplique, Se A Eed 
| Très bien! ajouta-t-il,aous sommes à teraps. J'ai pomeé quel oki, 
| _f de facture marqucrait à merseillede- passage du pratieien. Bertver, HE 
A mesure que je mettais ces vers au net, il mm’était facile de reconnaître, | sieur Mongerop. en EREN oe ei petje 
à teur facture, une muse que le vaudeville avait bereée au sonde ses grelots. f __—Je suis à vos ardres, Nonsiegr, luì dieje on pranant unie ple erts eik 
Ee siëcle où nous sommes, avrivânt à point pour rimer avec les hommes, ca- f on l‘henneurdelapoósie. ee de del 
ractérisait surtout une étude particuliëre des ressources de la langue. Co- ft MI me dieta, ct j:écrivis ce qui suit aveo um titre en deit: gethid Ô ze BAN 
pendant cetté force ne nvíntimidait pas; il me sernblait que je pourrais: | ai: Boade d'Armand Gouffset Fandertiie de Mike Paoùt 6 14 je 


amoureúx. EE 

Air» 4u teesps heurgua de la chevaterie, 
Dans cet. hymen qui tous trois naus taurmente; 
Mon cher épvuz, je le jee d'ici, 
A vu d'abord cent mitle francs de rente : 


ge en set 
D'un vrai banquier, c'est le premier souct. Peil ; 
Ignorez-veus que le siècle o nous sommes bare, 
De tonte chose a su trouver Ie cours P 
Au poids de Vor on vent poser les hommes, 


Et les meilleuis sont‚alors lee plas lourds. 


(Ris) 


en gini! 


‚m’y élever, eve A Les:vapeurs,. … - ret ht 
Nous en étions lä quandrla porte s'entr'ouvit doucement et laissa passer pk Lee vapeurs;, tree ee Ds en 
Ja tête effarée du n de hurean. Mon chef, qui courait en ce moment à. |. ‚Geste catalogue. ‚zv bui re? ip ei 


la recherche du eouplet final, ne put se dêfendre d'un mouvement d'im- |: gee den denkende Re se 


patience: 


ed 
raadt A kde 





heee : dre nen 4 : î ' mj ve v. 
— Ru'est-ce, Michel, dit-il, vous oubliez donc, voseonsignes? de ah ain et ie A zat 
— Mais non, Mosreur, répliqua le subordonné, en éteignant Je son de- C'est le mat én vogue; Aen ine ® 
Sa VOE at _ …Jeuwes, vidux dooteurs, «pre HEEF 
— Eh bien! alors, poursùivit Saint-Léon; pourquoi venez-vous nous dé- Ne traient plus que des vapeurs. ni Ea 
ranger ? 4 ENE Ce mal, la chose astassurée, de NE 03 
Le gargon, voyänt qu'il ne pouvait pas se faire comprendre à distance, } __, Lentementeondpitautrópass 5 nau td 
de > he IE Je 2e ie a En Qu eut ralonger ea durée, Art PE MEE NE, vet 
s'était dêeidé re du bureau. Oe Menn rek En Tok s'en gubrit pat, Ei eed 
“_— Monsieur, dit-il, c'est qu'il ya là un dèputé; vous savez, celui. pour Hat Bie bartaut lee tinioe Re 
qui votre porte est toujours ouverte, M***. an Et Ia-de suscertains railleors +: 
_Biable! s'écria Saint-Léon, M.***? mon protecteur, un hommesinduent!. Ont penommer cesdames: [ 
Ges mots lui étaient échappés malgré ma présence, tant son premeren- | Machines à vapeur. ie dte 
barras Fat vif.ct spoutané. IÌ trouvait an danger égal à admettre ce visiteur A, „kesvapeurs, dto 


ziek 


-Akeuarmrens successi 


vement reprodait Tes observations du 
Pontefewdlle diploma iguo et de I"Epogus au sujet de lá nouvelle 
Ë Galignanì's Messenger, qu'une note avait été 
ambassadeur.anglais à Paris. Nous- 
artiole que lë Jourral des Debats publie 


doe par 
t&nijse.à M. Guizot par l’ 
deanons aujourd'hui 1’ 
deestjet: 
‚est vraisemblable 

tanni Ue a era devoir d 
ment du roi, et douton 
tée, Fecevront tôt ou ta 
tur donner aujourd’hui 


Ì je He a jamais été de telle natüfe. que los: 
St les amisda maintien de la paix et 
imqwêter, … > ì 


„-n verra alors si ectte communication eut avoir les conséquences qu'on 
laiatteibae. àet si elle a is ; Segusnees gn. 


bin pien 


„Les journaux de’ l'opposition ont une tâche facile. Ils peuvent mettre cn 
Sireulation tous Fes beints qaïil ler Tonvieht, d'imaginer; si on ne les con- 
tredit pas, ils les tienheft on: Jés-denùent“póui, des réalitës ; si on les con- 
né à des explications quì ressembleraient 
Cautoup :à des-ndiserétians: Fa mäture ináme de ‘Ta communication qui 
de s laquelle elle a 
GE-prterote, ne saweipatiperincttre A cotta Poit vegae dy Botmer 

ï zen emee dIlrogstien die usages offioiekb-ct à de hautes | 


ks 


tedit, on peut se trouver’ entrafn 


it avoir été faite au gouverBeritent Fangafs, TÄ forme sous la 
une pablicitë gui 


\_ Convenances, en te a ten et” 
On comprendra toute la réserve qui 

la libre volonté du 

avons dit en 

Que le gouveimemient anglais ait cru dévoir 

telleeonséquence: ied së 

ait fait ses réserves 


; AT AEG PrISE sans son assentiment ; qu'il 
ur l'dvenir, pòur tcllè ‘où 
_ êrijdoûnétÀ Pämciens 

prifier són dissentiment , son regret cì. son 
Prise à l'égard des mariages espagnobs;, c'est ce sont nous ne nous éton- 
Mons pas. Mais qu'il y ait ea dans cette communication aucune expressien 


tommtnätóire „ aucunè conclusion formetle- aucune anonce de mesures - 


positives „c'ebt'ce due'tions eróyohs pouvoir hier eomplétement. 
OuS Croyons savoir qú’aucane note directe n'a été remise au gouverne- 
Tent dura: ;-que le ministre des affaires étrangères d'Angleterre a adressé 
à Pambassadeur britanhiqüe à Paris une dépêche dónt at [a autorisé à 
onner lecture et à laisser copie au ministre de5 affaires étrangeres de 
Franoe; ef que detteïdéptche exprimait Pinterition dè ianitester le dissen. 
Ament du gouvernement anglais sons la forme la plus amicale Nous dis- 
Cuterans le éontenu et Ia v: | 
Aujourd'hui nous ne ero 


Ee teiusde considérer Igs Assertions des journzux de opposition comme 
ee COrmunications: Âérivêes dine sbûrcerof ielle. Uhie seule feïnarquc 
_kous snfira pour on:faire apprécier la véracité. Nous avions annoncé que le 
Im ‘de S, M. britannique à Madrid avaït demandè une audience à la 
reine pour la félicitgr sqrson gidge.Dtda dftzijuie ce Dikuie deens: Iéte- 
ment faux, dr les ‘co lances:de,Madrid anaoncentanje hage 
Me Blrér brea ieschs Oh a reine, ek-ehoadaveigd Am de 
EL, MM. ses félicitations. sur lé prochain mariage de la reine Isabelle. 
OU$ croyons donc devoir répéter, malgré tous les bruits contraixes qu’on 
Pourrait répandre, que les delitt takes se tetont à l'époque désignéc, et 
__Bous persistons à penser et à dice que les diësentiments auxquels cette 


“solution. apa. donnerJieus-gualqueregeehwelstee qe: 
polt ern relations pacifiques de 


s trois gouverne- 
Ments. EE Ek : 


U résulte bien Övidemment de cet article du Journal des 





; Debate, qu’ il Yäeu de là part de \'Ángleterre protestation, mais 
Bed tE RIEN m'a pas ótó accompagnée de conclusions 
£_Comminatoires;- Il 13 


‚ Stnous ne T'avons jamais pensé non plas; mais s'en suit-il que 
la protostatiön de T'Angleterre n'aurd pas d'effet et qu'elle ne 
‚Chan } 
de bomsens ne pèrmet pas de croire. _.… « … R : 
be Galignmi' s Messenger reproduit l'article dans lequel le 

| Joussit des Dibate dêclare qu'il n'a pas été présenté de note 
_ Par lord Normanby à M. Guizot, mais que l'ambassadeur a seu- 
8 wed donné gonnaissanoe än ministre. d’une dépèche dans 
















N_ Pendant e 
£ Yadeville, sa gee a'était. embellie de tous les mérites qu'il attribuait à 
 20n couplet. Kien de plus radieuz que sa physionomie. IÌ s’arrêtait avec 

tplaisance sur chaque vers comme s’il eût vóùla m’en faire mieux sentir 






; te e Leffet en chantantà demi:voix et s’âppesantissaut sur chaque 


EJamsr: anége dura sì longtemps, qud Pimpatienco me Bagna. se n’aì 
5 va Sû eésister à une première impression, et cetta fois encore J’y eéda:. 








N ad Sur la figure de lauteur; ct je me disais Je mes souveuirs aca- 
inte „des J'arriverais à en faire d’'aussi passabk , 
E<an rvalles que me laissaient les fredons du oplet de facture, jet trâgai 
"8 parodie sur te papier Brouillardgaï mie scrvait Pappui : get A 


to 
à 


ie ' e, A Même adr : 


se OD món chèf : Ô re MEASRT Gre 
… ‘Omonchef _ 
‚Tu n’es point un aigle, 
Je le dis tout bref 
Dussé-je en avoir du móéchef ! 
OQ mon chef 
O mon chef, 
Ton vers est en fôgle, 
Soit: 1mais mon’ grief 
C'est qu’il manque de relief, 





AN 


5 
Nd 
& 


Ee dh Dj H 
…— _Une-foig 
ltenti 


5-Pacti Ton p, SOntenuc. Gef essai que je' venais de faire de mes facultés 
Elte, Jues Îattai mon orgueil ; j'y voyaisune force qui jusqu là s’était igno- 
5 Vre. dei Paraison me 


Bt. jn Won 3 . : ECE « - ens 
es, ch afte. ih n'y trouvais rien'où je-ne pusse atteindre. Combinai 


bns lane däns Îe 


ligean Baks. ppelait pas awrôte de'marchand de flonflens. Cette idée vol 
Vid rens uwdomeiet senibhdit st jouer dans les barbds de'ina plane. J'é- 
Cette In si rpoür ‘vore sculembèrit copié vn gianuscrik, MW ésË vrai quo 
Eévé le C ton est de toutes la plus cotrimuné el la plus prompte. Quf n'a pas 
gevond olelinféraire ane-fois danssavie? + tT 

Mont qe  sSaint-Léornarrachn à ce rêvesil s'agissait encore d’ua:orte- 
vii engagé entre bind Sotr euvre Voici sur quel point Le éomibat 
Valier de Ia Pp erele poue Arthur, Go-dernier bouillant comme tr che= 
Keuris 2 lé-Ronde, insulte Thomas. Il s'agit d'un duel, situation 

sdi êne etquc Saint-Léon voulait rajeunir par un couplet. 
vofis, se reeueillit, et Commenca à me dicter ee qut suit : 


Pc an 
























































mnaies senses - 
de Po curo ent s'en 
Se Heg geepsensge 


nous est imposée. | Nous- avons dit 
aueuitë Piece qui dût avoir pour effet d’entraver 
gouvernement espagnal. Noùs maintenons ce que nous 


_protgster, contre:telle ou 


fait ses r our l'dve è òù telle érentualité qui póur-: 
rlijde pféséntertun jd pt. telle od telle irterprétation: qu pourrait: 

raités, cela estipBsfible. Quit ait u” dfofr er” 
ehagrin de la détermination - 


ia valeur de cette. dépêche düand elle sera publiée,; 
yons pas devoir en dire davantage. Nous ne sommes. 


jad: 


Biens; %é: sont: 


Yauta done pas de déclaration de guerre | 


Gera pas les r&lations des trois gouverneinents? G'est ce que 


1 ä 
sE enn WEE 


quelle load Mdlmerston £ ges fêserves:-pour- caftaines éven- 
elle holdings lt on eber vor pour oepaines éven 


qe Mon chef ájoutait ce fleuron nouveau À la couronne de son 
zie enb le parfum ct-les beautés: Quelquefois il reprenaît l'ensemble et 


+ wouvais rien dans ces vers qui pât metiver l'épanouissement qúo je F 


s, En cffet, dane Puù: des: 


cet incident vidé , je poursuivis ma tâche de copisté BEE ând } 


onnait aussi du courage. En étudiant de près l'csu- £ 
&, refrains, rien‚n’était de vatureà plonger un # 


enn ésespoir. J'cu' venais’ alors à mt emänder s’il.ne me serait: 
2asible de trou ai ies ot sin 
Vogatian se n'a Us de ce côté la fortune qui semblait me fair, ot sin 


anquier et sà feinime: celui-là vent Thomas poür. 


n'est pas très-communieatif. Dans un autre article où il s'oc- 
cupe de la démarche du marquis de Normanby, ildit : 


d cofatmuniquée à ML. Guizot, 
A: Dn dn Ae ee ia CR Engen pan Rd . 5 
_ La troisième page de notre numêro: de ce jour contient 


de curieux détails sur la cosmographie de l'tle de Bali, emprün- 
tés au Moniteur Oriental. Nous 


‚publier cet article, 


Constituttonnel, ont confondu Bali avec Bornèéo-Proper. 


ee 
‘La Gazette du Rhiù et Moselle publie une lettre de Bruxelles 


lations eurieuses. 


d'espêrance pouf lé 


ä 


en empêchant ainsi le Zollverein de toucher les côtes de la mer 
duNord. NN: 


Affaires de Suisse. 
. NE an Berne, 21 septembre. 
‘Le saint-simonisme, depuis longtempsoùblië danste pays où il 


eanton de Berne. Descitoyenzes du chef-lieu de l'Oberland, 


4 du Séeland bernois et de la villede Brienne, viennentd’adresser 


Al 


des ‚péti 


ba centre un régimequiles gène et contrarie leur amour. 
EE 


ouvsla liborté. Ces pötittons dvafent, au premier moment, été 


spumises aux delibérations du grand-conseil. 


up d'autorité extra-légal 


la nomination da. gránd-juge 
trâuds, dont-lef price j 


föriuës aux bpi- 


meSnell,-déjà rappeló de son bannissement, soit réintégré dans 
ses fonctions de professeur à l’Uiiversité, et regoïve une indem- 
nité convenable. Le même club central a aussi rédige, dans ses 
dernières séances un projet de manifeste adressé à tous les radi- 
 caux de la Suisse pour les inviter às’affilier prompteméntà Ber- 
ne, afin de former de-carteert une 

helwótigae,. : « svtasgggikken Hieke nati oe ver 
_{ Les döputésde Berne edes p 





je GE OES" priheipaux cantons radicht 
 en-à Lrièhjaptds In Glôtrire-de ta diëte, ihé lötigub'conférence 
où Pori attrait posé, dit-òn, tes bases d’une étroite alliance en op- 
position avec celle des êtats conservateurs coalisés,et où l'on se- 
rait cónvenu de mesures | 
;desétats neutres, 
… Une grande partie des agents diplomatiques étrangers auprès 
de la éonfédépation, quiavaientitsen'deprtsentater ó à Berne, 
bien naaier fixer ailtoges Heung 
vouloir aider habiter Zefich < ä 






huesctins” bbhirent-à“vétabtir 


we Am ordt ser eas, 


lá tenu de lar diëte. 


Ì Desie 





- breek, RS 
ej ete nr ‘ves werdde lest a U 














ARTHUR. 
„Alm: DesScythes et des Amaaones. 
Ent “Áh ! vous pensiez… 
: «Le gargon de bureau; en reparaissant à travers la potte entrcbaillée, cou- 
pa brusquement les ailes à cette improvisation. Saint-Léon accueillit ectte 


importunité par un viotént 
d'une manière si malheurease, qù’il brisa deux de ses peignes: . 

= Michel, Michel, s’éèria-t-il, ceci est trop fort ! tad 

— Monsieur, répliqua hamblement le mercenaire, c'est Îe direeteur-gé- 
néral qui vous eùvoie demander. 5 ef E 

Le cas était grave; cépendant mon chef se sentit assez fort pour passer 
outre: 


— Faites-lui répondre, Michel, que je suis en conférence particulière 


avec M***, le députó, Bien imaginé, ajouta-t-il quand le garcon se fut 


éelipsé; je les mats dos à dos; c'est une scène de vaudeville. Maintenant, à 
psé; J ie € À 


| _nêtro besogne, Monsieur Mongeron, Où eni étjons-nous ? 


1 AA! vous pensiez. répondis-je en lisanb. …. 

[== Recommìengons tout eelà, dit-il, et il raprit sa dictée, 
ee: ARTHUR 1: 

„Air : Des Scythes et de} Amazones. 

Ah ! vous pensier qu’immolänt ma tendresse, 
Amant timide et rival supplanté, 
Je vous vertais épouser ma maîtresse 
Avecsang-froid et mêmeavec gaité. — 
Non, ton, föhn ame au désespöir se livre. 
Je brave tout, oui tout, et me voilà 
Bien résolu de vous apprendrèà vivre 


THOMAS. 
Faut-il, Monsieur, me tuer.pour cela ? 
Faut-il done me tuer pour cela ! 
‚ Ge couplet me dompta; je le trouvai d'une certaine force. 


aeron 


D'ailleurs, 


. Paction s’engageait rapidement, les deux rivaux étatent en présence, Pan 
 dvee le père pour second, l'autre avec la mère. Le père lutte de toute son 
énergie d'homme, la mère de tous ses nerfs de fenirne, La fille ne veut en- | 


tendre parler que de son Arthur. Thomas, qui est venu de Rouen exprès 


par la file, fovoqué par l'amant, il:s'exécute ct dögage le banquier d'une’ 
parole trop:légère donnée devant un lit demort. A Pappui-dece bon mou- 


, vement, la femme du banguier se livre à sa quatrième crise, et tous les ob- 
 stacles disparaissent comme par enchantement. Scène vingt-cinquièmé et ! 


dernière. Lafinancièrequi a abusé de ses nerfs, s'avance vers la rampe, 


conduite par son neveu, et y chante'le couplet final d'ane voix émuc et 
‚ congalescente. 


tnalités. La feuiïlle ‘anglaise äjoute que le Journal. des Debats 












































‚, &Nous apprénòtis quë’ dans la protestation ou _nate que lord Normanby ; 
í co à tout le fort dela quesbion est discuté et 
N | én s'appüie forteuient sur la foi due aux traìtés.» … … 
ue les représentations qucle gouvernement ‘bri- 
ire présenter. par son -ambassadeur :au -gouverre 
nous paraît avoir méconnu le earactère-et la por 8 pi 
rd une publicité qu’ilne nous appartient pas de erovons d'autant plus devoir 
dont la lecture offrira un vif intérêt à nos 
lecteurs, que quelques journaux francais, et principalement le 


concernant là question espagnole, et signêe ‚par le publiciste 
allemand M. de Bornstedt. Ce travail coutientune foulede révé- 


Quant à la nouvelle répandue par quelques journaux alle- 
mands d'une reconnaisance prochaine et: simultanée dufgou- 
vernement espaguol par les trois grandes pnissanced dites du 
nord, la Gazette du Rhin et Moselle la: nie co pléterhent, 
Aucune détermination n'a encore étò prise à ce sujet pär les 
cabinets-du nord. Le même journal dit également qu'il y a peu 
Zollverein allemand de conclure un traité 
de commerce favorable avec l'Espagne, où l'influence de la 
Frange, et de l' Angleterre empèêchera {extension des relations 
Far teg douanière, comme’ Ángleterre et la France ont su; 
Pempêcher au Brésil, dans les Etats-Unis et dans le Hanovre,’ 


} longuenr. La forme de cette île est en 


avait pris naissance, renaît maintenant. de seë cendres dans le 


tions au grand-conseilpour lui demauder leur émanci- 
Pation,, Elles réclament hautément, dans des termes à peu près 


„Prisespour-des plaisanteries Î'uti goût âssez öquivotue : mais 
om s'est assuré qu'elles étaiént sërieusés, Elles seront réellement 
: Cette quasi-insurrection féminine a son côté divertissant, 1 
g'én est pas de même des adresses anarchiques que vient de for- 


Jer 1a,société populaire aentrale. Dans lune, le grand-con- 
PSE. requis -ou„ plus exactement, sommé d’annuler, par un 


ions du jour. Datis I'aútte, ord diidiee' go le réfagie Gaillda- 
väste association popülaire : 
ie bát 
à employer pour vaincre la résistance 


’Pitaissent 
À Genève, Stuf à wösider temporairéniênt dans le Vorort peindant | 


; EE eran Aitensgar diene glogradhigudcla gainsideste’ partie dati degré de 
‚H ua dr; eee AE je BE Brise 


coup de poing appliqué sursa table, et cela | 


ont geen, se demande à plúsieurs repriëes s’il n'a pas cu tort de quitter | 


: la ville où se fabrique le sacre de pomme. Enfin, fatigué d'être repoussë | 


Nete 


Le gouvernement vaudois, considérant comme -une lettre 
morte les dispositions les plas formeltes: du pacte fédéral, et 
n'ayant nul égard aux réclamations des göüvernements de-Fri-- 
‘bourg et du Valais, a maintenu son décret qui frappe d'un im: 
‚pôt extraordinaire de 4 p. c. toutes les propriëtös situées sur le 
territoire vaudois qui appartiennent à des corporations étrangò- 
res religieuses, charitables ou autres. Cette razzia financiâre at- 
teint, en particulier, les propriétés foncières que lesmoines hos: 
pitaliers du grand-Saint-Bernard possèdent sur les rives.du lac 


Lêman. 


Le grand conseil de Genève vient de prendre une résolution 
relätivement -à la ligne des sept cantons. lÌa décidé qu'iln’y 
Avait pas lieu d'adhérer à la proposition de Zurich, et d'exiger 
Ja dissolution innnédiate de la ligue, mais il a résolu d'inviter 
le vorort à convoquer une diète extraordinaire, où Genève fera 


les propositions suivantes : 


le Recommander à tous les cantons le maintien de la paix 
‚ publique, et les rendre responsables à cet égard; 
29 Adjoindre au vorort des représentants fédéraux EN n 
_3° Dissoudre la ligue des sept cantons de 1832, de même que 
celle de 1846, _ en 


COSMOGRAPHIE:; 

Essai d'une description des $les de Bali et de Lombok, par M. 
le baron P. Melvill de Carubée, lieutenant de la marine royale 
z:desPage-Bas. 5 NEN 
(Eztrait du Moniteur des Indes-Orientates. ) 
MITUATLON GEOGRAPHIQUB, CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE, ASPECT DU PAYS: 
Bali est située entre le 8° 3’ 30% ct le 8e 58’ 30° lätit. sud et entre le- 
1140 26° ct le 115 40’ long. est de Greenwich. Sa plus grande largeur est 
done de douze lieues géographiques et demie (4) sur diz-huit et demie de 
uelque ‘sorte triangulaire, la côte 

septentrionale suivant à peu près les direekons est et ouest, et Ja partie 
méridionale allant en s'amincissant; en ed ER 
|: Lombok cst situéeentrc le 80412’ etle De 1’ latit. sud est entre le 1155 
AA ct le 116° 40° long. est de Greertwich. Sa fotine est” plus: quadraúgulaï- 
‚ve, hormis une langue de terre quise’prolonge assez loin dans la partie 
sud-ouest, « … : ht 
‚ Les deux îles se trouvent immédiatement à l’orient de Java, dans ka gran- 
de chaîne d’îles quì, de Sumatra s'étend àl’est jusqu'à Timor. Sar la fate 
scptentrionale, elle sont baignécs:par la grande-mer intéfieurequc Hou ap- 
pelle ordinairement la mer de Java; àn sud, par l'Ooéarrindiën.- A FPouest, 
Bali, ost séparée de. Java par ‘le détroit de Bali qui, dahsla- partie Ia plus 
‚Átroite, c'est à diro‚& lientrée nord,n’a qae-t mille 2 ou tj de'largeur. Le 
détroit de Lombok, qui dress Ia Bpaite dos ‘deuz ;Îles: qäïe’ nous Wéerivons N 
est beaucoup plus spacieux :.ìl-& bies make onicing  liencs "géographitaas 
de largeur moyenne, mais la partie in6ridioapleest considèráblement rétré 
cie par Pile des Bandits (Bandieten giland) qit-enHarre d'asteée. Enfin, le 
‘detroit d’Allas, qui forme à lest de Lombok la ligne dé -Aémarcation entre 
gede et Simbawa, a deux ou tenis Rieues de largeur moyenne ct renferme 
eaucdup dâlots, surtout le long dela oôte nord-ouest de Sumbawa: lie 2 
'Voiei, d'aprés notre caleul, Pétenduc de cestles : Bali, 105,8 Tièuds 
géograpbiques cdreées ou 57,8 myriamètres carrés ; Loi „103,5 kenes : 
géographiques carrées ou 56,8 myriamòtres earrés: Les deux Îles:sont done 
à peu près de la même grandeur ; chacune d'elles est un peu plus grande. 
que Pile de Maduraet représente plus de la vingt-deuxième partid de Java; 
votre possessioncapitale. hoses 4 ek 
…_Tont considéré,Bali ebLombok sont très-mrontagneuses. Chacune d'ettes 
‚pomède uae fort haute montagne dont lacîme s'élève majestieusenidat za- 








Apparcnce àu rang de collines. On voit ces mönta ad 
en mer à très-grande distance, surtout pendâsit la mousson pluvieuse, lors- 
que Patmosphère, débarrassée de brouillards et.de vapeurs pat les plates 

continuelles, atteint ua degré particulier de-transparênee, Nous-mêmes „ 
dous avons plns d’uúne fois rgconnu distiactement, à seize et mêrne à vingt: 
lieues de distance, plusieurs des montagnes lés plus élevées de PArchiget 
indien. _ … rr : Pk 
Nous avons essayé de déterminer trigonométriquement la hanteurde ces, 
montagnes qui, dans les cartes, regoivent ordinairement- ladériofninatiou de 
‚pics de Bali ct de Lombok, mais dont les noass prapres sont Ágoehg st Rind- 


dntaes et les réduit en 
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Air : Vaudeville des frères de ldit 
“Fei je n’avais qu'un complice. NEN 
kent en an sn (Elle montre Arthur.) 
__Maisj’en;vois d'autres devant moi; Eerd 
Elle désigne le pubticaveo un geste plein de eef. 7 
„… Qu’ils sachent done que je suis au supplice, iN 
Oui maintenant, Messieurs, de boane foi, Been 
Je suis móuránte et de trouble et d’effroi, 
Par des bravos soutenant ma faïblesse, 
De sons aigus n’allez pas m’attrister; 
_(4vec le göste d'applaudir.) 
Dans mon état ceuz-là n°ont rien qui blesse, tet 
(4oao un geste indiquant Popération contraëre.} -: — 
‚ Ceux-ci pourraient me faire rechuter…… _ Bis) ON 
' Ainsi se terminajt ce chef-d'varvesoi hwilknieint bwruata € Îe métier. De . 
pis ce.temps ‚le vaudeville stest biet: tednsforenë $:i y à' aûjourd’hui le’ 
váudeville culotté , le vaudevilte dans6:, hè vaudeville chanté ; alors il n'y. 
ayait quc le vaudeville pur et simple. Encore moins avait-on songé à tirer. 
parti des écarts du vêtement et de la richessodes hanches. C'étaït l'âge naïf 
du genre, le temps de Mimi. Sentbon et de Funchon la V telleuse, 
Ma besogne achevée, je me: vetivai ;“amnis à-peine avais-je fait qaèlgaes’ 
pas dans le corridor, que j'entatdis. ton chef me rappeler. Yaccouriss et 
demeuraí atteré en le vogant. J'avais oublié de détraire mon ‘improvisptiön 
irrespectueuse ; elle lui était tonabóë sous: les bid ; il la parcourait, Je phie 
crus en pleiuc disgrâce. Ceperidant-da figure de Saint-Ligon: nlexprinkan nt 
dépit ni colère, A A NE ENE 
_=—= est vous qui avez faiketeì , me dit-il ; vous’ sävez dent tourner le, 
vers ? Ne vous en défendes pás; Monsieur Mongeron’, ajotta-t-l en voyant’ 
mon inquiëtude. ke Ae 


—Eh bien!oui,luidiëje: Oe a 
Que ne parliez-vous plus tôt, mon jeuns-amis poùtsutvi til deme 


voix amicale ; je vous aurais donné mes couplets àdégrasbir et mes répéti- 
tiong à suivre. Ge n'est point mal, vraiment, eenestpóintmal. fe 

En même temps, il relisait le couplet où il ékaft mältraité, avec Jambes 
hiberté d'esprit que s'il n°y eût point été guestioh de lui. eee 

— Monsieur, lui dis-je…. EN iede ee, 

— Ah! vous savez manier le vers; continuâ-t-il. Parbleu! il ya long- 
temps que je cherchais dans Padministration un snjet cominë vous. Doré- 
navant, Monsieur Mongeren, nous aards souvent. atfaire etisèm ble. ie 

Il me congédia sur ces mots. Bécidément mon étoile serablait quitter les 
régions nébaleuses pout s'lever dans une sphère où'régnait plus de sé 
rénité. È en 


(La suite à demain:} 


Jaïtie. Les résultats obtenus ne peüvent s*écarter beaucoup dela vórité. 
Íls sont, pour l’Agoeng, 3452 mêtres (10996 pieds rhénans, 10627 pieds 
de Paris ou 11326 pieds d'Angleterre) et pourle Rindjanie, 3773 mètres 
(12018 pieds rhénans, 11615 pieds de Paris ou 12379 pieds d'Angleterre) 
(2), Il suit de là que ces sommets doivent être comptés parmi les plus éle- 
vés de PArchipel ; car;ls ne sont sarpassésen hauteur que par trois mon- 
tagnes de Java, le Semiroe, l’ Ardjoenó ct le Slamat, Indépendamment des 
gigantesqurs élévations que nous venons de nommer, ces fles renferment 
encore plusieurs dos de montagnes d'une moitrdre hauteur. C'est dans les 
parties moyènnes,septentrionale et orientale de Bali qu’ils’en trouve le plas. 
Lombok possède deux chaînes de montagnes qui la traversent d'oecident en 
orient.Nous avons trouvé par la trigonométrie, pour la hautenr de quelques 
sommets indiqués dans notre carte, environ 3150, 2850, 2300 et 2200 
mètres 3 celle da Goenoeng Batoer est évaluée approximativement à 1880 
mètres (6200 pieds de Paris). 8 
_ Ea formation des deux îles est presque entiërement volcanique ; M, Zol- 
linger dit que l'analogie de formation existant entre les montagnes de la 
Bali orientale et celles de la division Banjoewangi de Java, est fort 
remarquable, tant à l'égard du système volcanique, que sous le rap- 
port de la formation calcarre de la pointe sud. De même que la côte méri- 
dionale dela résidence Passoerocang, quc \’fle de Baroen et que la pointe 
sud-est de Java, de même la presqu’île méridionale de Bali, valgairement 
gonnúe sous le nom de Tafelhoek, ct d'ane formation calcaire très-mo- 
derne. L’une et Pantre pointe forment des plateaux qui s’élèvent à peine de 
quelques centaines de pieds au-dessus de la mer, ct, vues de loin. elles 
présentent une surface tout-à-fait plane (3). Le voyageur qui les traverse, 
rencontre cependant une multitude de vallées parallèles que l’éloignc- 
ment dérobe aux yeux et dont les Versants ‘sont très-escarpés, quelquefois 
presque perpendieulaires. Les dens pointes:ràanquent d'eau douce, excepté 
dans la saison des pluies, ce qui les reudrait impropres à tout nouveau dé- 
_ velûppement de eniture, quand-mêine le sol tîertile et racailleux n'y met 
trait pas obstacle. La formation des roches cst identiqae dans les pres- 
_qu’îles de Bali et de Banjoewangi ; les couches calcaires de ces pointes sont 
beaucoup moins riches en pétrifications que celles de la côte méridionale 
de Malang (Passocroeang). Enfin, la réunion stratifiée avec la terre princi- 
pale est aussi de la même constitution : à Java, par listhine de Djatie- 
Papa; à Bali, par. celuide Toeban. ……… — 

Suivant M, Zollinger, les volcans de Bali rayonnent autour d'un cratère 
d'élévation parfaitement semblable à celui dos montagnes de Tenger à 
Java, sì ce n'est qu’ici le système voleanique est encore beancbup plus 

étendu et plas développé. Ge système de nfontagnes oceupe le milieu de 
Pile, et son grand axe se dirige de l'est à lonest, Sar le penchant septen- 
trional est situé. le royaume de Bléling ; sur celai qui regarde le midi se 
trouvent les royaumes. de Tabanan et de Mengoet ; le versant oriental cst 
occupé pare Karang-Assam et le Klonkong. Au milieu Pon voit le royatine 
de Bangli; car le système est si grand que les vallées et les versants de 
Pintérieur, qui, daús les montages de Tenger, sont inhabités et forment 
- un petit désert.de sable, sont ic? Pasyte d'une tribu tout entière et suffisent 
à son, entretien. Sur Ie centre des-montagues se dresse un eratère d'éraption 
du Goenoeng. Batoer, comme une Île au sèin d'úne petite mer, de même 
_quele Bromo, le Batok et le Wido-daren au-dessus du système de Tenger. 
Le Batoera 6009 pieds au.moids de haut ; il continue toujours de famer 
sur le versant méridional-où paraît se trouver le eratère, L'anneau extérieur 
du système ne peut pasiavoir beaucoup plus de 5606 pieds d’élévation. A 


Pestrémité orientale de ce système. s'élève un volcan éteint, qui semble | 


avoir éelaté ;.maïntenant il a trois sommets. 
Mon lain de Ià, vers l'orient, monte au ciel le puissant Agoeng, que nóus 
avonsdijà nommé, de même que les grandes élévattons coniqucs de Semiroe 
et d'Idjeng.dpessent leurs têtes imposantes à côté des montagnes de Tenger 
et du Goenoeng Kendang, dans l'ile de -Java.:Le bord septentrional de 
PAgoeng est caractérisé par une solfatare que-l'observateur qui se trouve 
page tg and regonnaître raf tonteur janne er aux vapeurs qui 
tart cehappent st entemps. Cebte-monBagnt avait Tomgtenps'rèj 
erst tr otten valentie sscammeuga Jer 
bopd par des tremblenzents de terre et puis par unc érepti 






q koi 
piepres,ét de-cendre, -Le sommet:est convert tout & T'entoar de pierrés’ hoi- 
vâtres, et aur la faee nord courent des raiesde la même eouleur qui, à 
grande distance, ressemblent assez. à des lits de torrents. Elles se prolon- 
gent jusqa’à la mer, ce qui pourrait faire croire à la réalité d’ane éruption 
de lave qui, sé vefroidissant, auraït laissé derrière elle ce torrent volcani- 


que. Jes montagnes extrêmes, sur Îe rivage nord-est, sont celles “de Goe": 


moeng;Sarajk, restes d'un grand volcan d'autrefois qut doit s’être écroulé 
comme,le.Ringjetde Java. Elles forment un cratère brisé en plusieurs en- 
droits de pwofortdómerit fend, même sur le côté extérieur quis’est maïn- 
tenu, Los faces extéricures sont toutes fort escarpées, presque ‘verticales et 
ùéapmoina eouvertés de végétation. Les vallées et les crevasses divisent 
“natarellement la. montagne en.sommets. isolés que des noms ‘particuliers 
distingnent. Lesfonds de vaux, les-pentes plus douces du pied et quelques 
versants moins considérables de ces hauteurs sont cultivés; la plupart 


pradpisent, du riz de montagne, da maïs et ducotog, Entre l’Agoeng ét le. 
Saraja se prolonge une riante vallée où passe la route de Tjoelik à Kárang- 


Assam et dans laquêlte un dos, qui probablement n’a pas plus de 800 pied 
PARE en-desstas de-lamer,- forme la jonetion desdites montagnes.” 

Gest au sud du Bangli et du Karang-Assam, dans les royantnes de 
Mengoei ct de Tabunan, que se trouvent jk plupart des plaines, qui sont 
sen. étondues} et das Voasst et le nord de Bali, dans les provinces de 
Djembrara et surtout dats le Bléling, s’élèvent par contre coup des cimes 
asser badtek,tnises ca rapport, par des chafnes plus basses, avec le système 
volcaniqae dont nons avons fait mention et qui, sur quelques points, se 
eontinae jasgue dans le voisinage immédiat de la mer. Près de la côte 
oeeidentale, en face du ehef-lieu Banjoewangi, se trouve un volcan qui fit 
autrefois de terribles ravages et dont l'action volcanique ne paraît pas 
avoir encore entièrement cessé, Dans Pannée 1804, une violente éruption 
de cette ignovome epuvrit les terres environnantes de cendres et de pier- 
res. Elle fut suivie de maladics malignes qui emportèrent une grande 
partie de la population(4}  _. … Bs En 

Les tremblements de terre, conséquences naturelles de l'aetion volcani- 
que, ne peuvent done pas être extraordiniaires à-Bali, En effct, la population 
a conservé le triste souvenir des destructions causées par qüelques-uns de 
eës phénomène ‚ If conviendra de citer le tremblement de terre surve- 
Eat, 33 novem re, 1815, sept mois seulement après la famense éruption 
á ; Fomboro, dans Pile .de Sumbawa, lagnelle éruption ‘se fit 












et co vrik de Bali d'une couche de cendre de plus-d'an pied d'épais- - 
scur. La, tan souterraine du, 22 novembre fut sentie jusque dans 
Sourabäya à, }- Sar la-#ôte nord de Bali, à Bléling, elle dura sans 


interruption pêtk 
que produisaut, un 
ble violence et dont, Gig 
comparent ce bruit au goön 

au large. Des bâtiments 
population était consternée, 4 
domìnaient Bléling se renversa $£ 
quartiers de roc, dont quelques-i 


we. heure. accompagnée du bruit fort et continnel 
ne voisine, qui finit par éclater avec une terri- 












gversés, de lourds objets déplacés; ct la 
itaut-à-coup Pine des montagnes qui 





ak grands de 50 à 100 pieds, 


bs 








(2). Nous ge sachiess pas que jamars Tanghe itaccompli lascension de 
ces montagnes, ni par conséquent qu'elles aient Giisurées au ‘moyén de ba- 
romètres. Horsburgh, dans son Zadia Director, Woistëme:éditton, tore Il, 
p. 522, dit avoir déterminé trigonométriquement la Hasteur du pie de Lombok 
à 86898 pieds d'Angleterre (2648 mètres). Cette indication eat de plus de mille 
mètres au-dessous de Ia réalité. RER 


caire; vue de la mer, etlé à fant d'analogie avec la peinte méridionale de Java, 
qu'il serait facile de les confondreà grande distance. 


(Af Pogageaus Indes-Orientales exdeuté pondunt les anndes 1602 d- 1806 
k 7 “re }-donner suiteàce projet aussitôt,gue nous aurons 
et Fkistoire des volcans de VArchipel indien. 


par Oh BT omlee ; Paris 1810, 2-volames. 
Bf heid Gooernement Gazette du 16 décembre 1815. 


f ro:rlèrent ou furent lancéë en différentes directions. Úne quantité de pier- 










ment pourvue d'eau, toute couverte de rizières et coupée en deux par une 


‘richesse, ct forment le contraste le plas avantageux avec les côtes rocheu- 
ses et plus arides de Sumbawa qui leur font.face, Le rivage montagneux 


eux la mature développe une: exubérance végétale qui né se retrouve que Le service se fait par les deux graads bateaux Willem de. 
| dans les autres tles de |’ Archipel indien, et dont il est impossible de se faire | ct Beurs van Amsterdem. ie ne de 


ZOER; de 


ft entendre dans une grande partie de l'Archipel indien 


bie fut précipitée dans la mer. Les habitants 
nent du canon d'un vaisseau qni se trouve” 


ala. A l'instant même, d'énormes | 


Roer Ee : ee ‘| dans un article.de ML. Léopold von Bueh, inséré dans les „danaten der Physik | 
(3) L’ile des Bandits {Bandieten eiland) paraît appartenir à la-furmation cal 


sûr d'autres polnië, à ee qw’on assure, la capacité du réservair cat de pe 
sieurs centaines de brasses. Quclques-uns de ces Tact sont de forme alfüj 
gée, d'autres sont ronds ; les plus vastes ont une lieue de diamètre, Buri 
de circonfércnee ;-ils contiennent toujours assez d'eau pour arroöcr Îáà 
trée adjacente, opération qui s'exécnte à peu de fraiset sans beaucoup 
peine au moyen de canaux inelinés vers la vallée; Partout où ze tròué 
des lacs, ils font la richteàse de la population, car tes nombrenx habite 
dont l'entretien dépend tout-à-fait de l’arrosement de leurs rizières, ne pe 
vent se passer de ces réservoirs qui sont indispensables à leur existence 
Voici les noms de ces lacs qui portent en larigue malaie la dénomination 
Dane, Ce sont le Danoe Batoer ct le Danoe Baratan; près des montagnes 
Bangli, le petit Danee Boejan et le Dande Tânbilirigan, dan la gartie occi® 
dentale de Bléling. : 








res plus petites, emportant avec elles de la terre ct de Peau, ne farent arrê- 
tées que lorsque la mer les eùt énglouties, ei 
‚La chute de la montagne paraît avoir été occasionnée en partie par P'é- 
branlement da sol, en partie par la force d'un lac élevé de l'intérieur, dont 
les eaux, se frayant-de tous côtés un passage, entrafnèrent dans l’océan les 
roches et tes couches de terre ‘adjacenites. Tout l'espace de terrain compris 
entre la-montagne*et la mer, sur one étendue de èinq ou six milles, fut 
instantanément inondé. La’ destraction était complète; champs, terres 
labourées, maisons, bétail, bommes, farent d'un seul coup ensevelis et 
broyés sous la masse qui les frappait. La mer, remuée par’ les bloes de ro- 
„chers qui tombaient dans son sèin et par le tremblement de terre, fran- 
chit ses limites naturelles et couwrit la contrée vaisine. Ainst, les habita- 
tions construites sur le rivage, ct que Pécroulement de la montagne avait 
épargnées, farent soudainement emportées par la puissance ireésistible des. 
flots qui défoncèrent en un moment les légères maisons des Chinois, bâties 
sur pilotis, et qui transportèrent à plus d’une pertée de canan les cabanes 
de bamboa, plus lègères encore, des Bouginais, avec tout ce qu'elles con- 
tenaient. Le total des personnes écrasées ou noyécs par la ehute de la mon- 
 tagne, et de toutes les victimes de cette fatale catastrophe, est évalué à plus 
de douze cents. Le lendemain matin; toute la contrée offrait Paspeet d'ane 
inconeevable désolation. Sur le chemin que les masses roulantes avaient 
esuivi, Pan ne pouvait plus rien reconnaître , hormis une large raie de terre 
rouge qui, mélangée avec l'eau des montagnes, était si argileuse et si fer- 
me que Pon ne s'y faisait passage yu’avee beaucoup de difficulté. Les |- 
voyageurs qui se sont rendus sar les lieux douze ans plus tard, déclarent 
avair vu les rochers lancés dans la mer pendant la catastrophe, ainsì que 
les testes de la terre rouge que les torrents entraînèrent alors. Le sol. sur 
lequel les rochers avaient passé demeurait inculte, et les brouissailles 
dont il est pärsemé servaient de repaire aux tigres. den 
Lombok, de formation voleanigue ainsi quc Bali, semble d'ailleurs, par 
son système volcanique, avair,quelque rapport avec cette dernière île. Daús 
la partie: nord-est de Lombok Hus sb trouve une puissante masse de mon- 
tagnes dont les penchants &'étérident à l'est, à l'ouest ct au nord jusqu'au 
rivage, et qui est dorninée par limposant Goenoeng Rindjanie, de même 
que les montagnes de Bali le sont parle Goenoeng Agoeng. Entre cette 
ehaîne septentrionale et celle qui, parallèlement avec elle, traverse la 
partie méridionale de Pile, Pail découvre une vallée étendue, abondam- 



























(La suite dun prochain numero.) 


T'héâtre-Royal-Francais, 
Jeudi Ter octobre 1846, (Représentation n° 45.) 
L'Etoile de Seville, dE 

Grand opéra en 4 actes et 6 tableaux, paroles de M. Hippolite Lsaeas, + 

musiquedeM, Balfe. Here 

_ Par indisposition de Mlle Delbès, le pas dit : des Bougúets, sera rémplaë 
par un Pas de Deur, dansé par M. Collet et Mile Irca Mathias. Pri 
On commencera à 7 heures, 


ANNONCES. 
ANNONCES, 


USINE DU GAZ-COURANE 
B A LA HAYE. 


M.N. D. GOLDSMID, directeur de P'Usine du Gàs-Courant, a 'honnes 


d'informer le public que le prix du Coke est actuelleinent fixé de la manië 


















































série d'êlévattons moyennes. [Test probable que Lombok possède. encore 
des volcans actifs; mais le Goenoeng Rindjanie, hant de 12,000 pieds, 
paraît être éteint. En 1836, nous trouvant surla face orientale, dans le 
détroit d’Allas, nous avons vu distinétement la bouche du eratère; on 
pouvait encore découvrir les vestiges de torrents de lave aatrefbis sartis 
de-ses entrai'les. Aujourd'hui, la montagne est couverte, jusqu’à son som- | 
met, de la végétation la plus vive; ses douces inclinaisons offrent aux |. j,; 
yeux du spectatear un délicieux panorama de.tableaus naturels pleïns-de- |: 
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suivante : B el Hed 
Les 20 kilos à raison de 70 cents des Pays-Bas (les frais de ‘transpott” 
pour cette petite quäntité sont à la charge de l'acheteur.) 
Les 100 kilos à fl. 3.50. ze 4 
en 500 kilos pris à la fois, À raison de fl. 3 leg zool Rendus à domicil 
OS, 


ookin ae pris à js en Äraisonde fl. 2.%5 les| franc de port. É 
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Amsterdam et Hambourg. ed 














de Lombok s%lève graduellement en amphithéâtre ; id getsente un coup-. 
d'eil d'une réelle et sublime beauté. Quand le soleil dorege gracieux ht- | 
“toral, on s’étonne de la: diversité infinie dés cotleurs ef de la constante 
variëté des vaès. Des groupes dè bosquets-d'uin vert sombre et des bois de | 
heg sont interrompus par le vert plus vif des rizières ; partout en ces | 
i 









une idée en Europe, 7 ol : 
Nous ne savons vien sur la constitution ultérieure des voleans de Lom- 
bok ; il parait que jasqu’ici les wäturalistes n'ont pas visité Pintérieur, des 
terres, Tout ce qu'on peut aflirmer, c'est que cette Île en particulier a beau- 
coup souffert, en 1815, de la vialänte éruption du Goenseng Tomhoro de | à 
: Sumba; distant de plus de 20Tieucs. (6). Avan 
1 Statt-arie dontwéé tòs-bellé,feriil ét bien, cutijvé 
’ dppiövisionmis largement d 
ng-Assam, le Klonkong et Îë ï 
anglais, de même que ceux de Mângkâssar ougraate, Tai empr 
taient encore tous les ans des cargalsons entièrcs de cette graine. De plus, 
les Anglais tiraient de Lombok de grands chargements de coton (kapas); 
ce végétal, que Pile produisait én ahondance, y était d’ane, qualité beau- 
"coup meilleure et plus fine qué dins aucune autre _contrée de l'Archipel. | 
"Fant d'éclat, tint de pröspérité suecombèrent toùt-à-coup sous Iérgption 
que nous avons décrite, et qui:fit périr près des deux tiers de la populations 
Une partie fut ensevelie vivante saus tes cendres ; et le reste des habitants |, 
moururent d’inanition et de déntiëment, tandis que les régions les plus fer- 


DÉPARTS : 
‘d'Amsterdam ,le 5, 10,15, 20, 25 et 30 
de Zambourg, le5, 10,15, 20, 25 et 50 






} de chaque mois. 
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tiles étaient couvertes’derdeur pits sa'moïns de cendre et. de soufre. D'a- hito, A 
près M. Vaú den Broek, il ne slifgéeut à cette destruction que vingt ou'| Dn he Pha 5 ii 
vingt-cinq mille honimes, et le désastre ne fut réparé qu'au bout d'un grand Chemin da fer du Rhin , . . 4? Ka 
„nombre d’années. En 1818, lors du départ de ce fonctiennaîre, une malti--|. « Act, du Chetùin de fer Holland. | WCE. 
 tude de Bouginais et de Mangkadsgrs.revenaient s’établir ‚à.Lombok 4 les |- Oblig. Hope & C.1798 & 18165 k 1054 l 
&hamps étaïent déblayés, et T'on relevait lesvillagesdétruits. L'on peutdire | _- . Dito dito... 18288&18295:ff-=-:: |An5g - 
‘gjte l'ile a retrouvé de nûs jours són ancienne fertilité ét sa prospérité pre- mk: zá Inscript, au Grand Livre „ „6 AE 
ARTISSEOe oe © Se 


'e Certificats au dit”. . “ese . 6. 
Ditoinscriptions1851&1833 5 
Enéprant de 1840 . se «4 | - 

in ak (d,_chen:Stieglitzet Comp, 6d 


foie ze eetes ese | 


niière, qui, sans doute, äeraientpläa grandes eneore;sì les. querelles:ét beg 
güerres incegsantes des prinees n'avalent pas mis tant d'obstacles à leurs 
progrès. ì 

Bali et Lombok sont abondamiment pourvues d'eau; un grand nombre 
de rivières, assez considérables comparativement.à létendue de ces îles, 
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descendent des montagnes au rivage et donnent aux champs lteau néces- Fa 
saire à la croissance duriz. °° Ee en Espagne. « «Ardoins, …....,.... 20 
Les principales rivières de Bali se trouvent dans leg divisions Badong, Dito, ese. 3 — 
Giangar, Tabanar et Djembrana et dans le royaume de Karang-Assam. M. |_ Coupons Asdoins 19% 
Van den Broek : reneontra cinq rivières, pendant son voyage de Badong à so Goll. & Comp, . 5 Peen 
Giangar. [Ì y en avait deux si profondes que les chevaux durent se mettre Autriche . . Dito dito ede N 1073 
à la nage, ce qui n’était pas sans danger, car les bords sont très-escarpés ct France . « „| Inscriptions auGrand-Livre 3 DE 
se composent de rochers glissants dont il faat faire Vescalade. A la haute Pologne. , «Actions 1836 . .... ... f j Ke 
marée, la rivière de Loloan, dans le Djembrana, est assez profonde pour que Brésil Empruui à Loudres 1889. . . Lis, 
les navires indiens de 20 à 25 koyang (40 ou 45 tonneaux), puissent la re-. detentie °)_ Ld. id. 1843, .. _ 
monter jusqu’au village de Loloan, qui se trouve à-peu-près à trois heures |. Portugal. e Obligatinns à Londres, .„ .3 442 
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dé chenitn du rivage, Dans’ le Blëling, tes éours d'cau sont moins considé- 
rables ; Ie sol à l'intérieùr est rocaitlcux, couvert de broussailles et tout-à- | 
fait infertile. A RN 
‘Pendant la saison pluvieuse, Tés tivières quelquefois, se gonflent prodi-. 
| gieuserment et se transformeat fi: förretits targes ct rapides, ee qui sou-- 
vent ocecasionne des inondations épauvantables sous lestqfuelles disparaft 
tout le pays environnant. Il arriye, au.contraire, dans le temps de la sé- | 








4 „… … (Ginqpourdent. «7» 
France... Troiepour dents are 
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cheresse, que les rivières manquent d'cau, ct parfois même que plusicurs | is ne . . hk te. 
Pentrelles se tarissent ntironisak „Alors le eidnolie deviesnet tmn- 4 inie ahd DA ee 
possibles, ct la disette règne. Dans quelques endroits de Pile de Bali, le Naples . „ „|Certifieats Falconet, , E E e 
manque d'eau peut être si grand, que les voyagears ‘se voient obligés d'en | Pays-Bas, Detteactive, .…....., 
emporter avec eux, baki Best vt Dette active .…...,.. 
Bali possède plusieurs lacs intéricurs ou réservoirs naturels qui sontsi- | Belgique . .;Dito. ............ 





Ee Banque belze , e 
Etats-Unis .!Obligations de la Banque. . _' hand 
L'article tout-à-fait rassurant du Journal des Débatt , ët la ] 
des consolidés avaient dónné plus de confiance à nos spéculateur 
pendant une grande partie de la bourse nos fonds ónt été très: 
| même monté sensiblement; mais , svit-que Ies cours aient diend” 
deurs, soit que les faux bruits répandus à dessein par let snee” ak 


tués dans les régions élevées de la montagne, à plusieurs milliers de pieds 
au-dessns de la surface de la mer, Ces lacs renferment de l'eau fraîche ; on 
dit qu’ils ont des marées dont la hausse ctla baisse correspondent au flux 
et au reflux de l'Océan, Leur profondeur est-gràrde, maïs très-inégale ; en | 
quelques endtoits len peut trouver le fond à 40 ou 50 brasses, tandis que, 















{6} Beaucoup d'écrivains placent à tort l'époque de ’éruption du Tombóro 
à l'année 1814 au lieu de 1815. Elle eut lieu,dans cette dernièze année entre la 
Bette 17avril. On trouve des descriptions partielles de ce grand bouleverse- 
“meut de la nature dans plusieurs ouvrages, conime dans la ZJistory of Jasû de 
Sir T. Raffles, dans l’ Edinburgh philosophical Journal de Stewart, Tom. VIII, 
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aient encore produit leur fâcheux effet , nos fonds nont pn'se so 
ment à-peu-près comme ils avaient ouvert et comme samedi ; lep 

après être monté à 82.85, etle Sp. c.à147.50., «ns, it 
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dePoggendorf, Année 1827, et surtout dansle huitième volume des Oeuvres | 
dela Sociëté des Arts et des Sciences de Batavit. Nous noas réservons de pu- 
bler plus tard une description complète de. cette intéressante éruptton, la plus 
“importante peut-être dont il soit fait mentton. dana Phistoire ; ef nous espérons | 
8 commeneé l'apergu. général 
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